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,»r i<i w/n/W" ï»^"'"''*', 4^'*'^^; c! 
wobUmti umlevii par I'AUemagn*. kn 
T<^t^t de cauu. eUene cfcb, pas ^d 

,« mpo^^tbU. bêlas, ^^r^P'^^Z'/lril 
^, sarmtr. i mmns  de lut  àiCJxref  la 

*'v/ Cartam de Wuirt. ancien ministre, 
et dêUgué pentuintnt dé la Belgique a 
Genève trouve l'ongine de la tension 
actuelle dans Fabandon imprudent autant 
çM-inutiU, en 1927. du contrÔU tnteraOti 
guranti par U traité de VjtrsaïUfs Pour 
lui comme pour M. de Dorlodot. dont 
:,ntervention au Sinat fut. ces derniers 
temps, tensatïonnelie. terreur c'est qualors 
%tous prétexte de la signature du plan 
young, nous avons non seulement renonei 
à prolonser l'occupation di la Rhénanie 
jusqu'en 193c. ce qui pouvait se tusttfier, 
mats nous avons bénéiolemcnt renoncé à 
un contrôle comportant la dé militarisation 
Je la nve gauche du Rbin. > 

Mats constater le mal n'est pas U guénrf 
Que pense M. Carton de Wîart. à ce 
propos : t Nous touchons, a-t-il déclaré 
A LA FtANORE LIBéRALE, au délicat pro- 
tUme de la révision des traités. Il est 
certain que la question de la rivisia» peut 
se poser. Cest correct. Le Pacte de la 
Société des S'ations l'a préviu. Je vais 
n./me iusfju'à dire qu'on n'évitera pas que 
léile question soit posée, un jour ou l'a»- 
tte. Mais 1/ vaut mieux qu'elle le soit sous 
une fûrme loyale et non par des manaru' 
i-rei obliques. > 

.\t. Carton de Wiart est pour le mtft»- 
tien de téqutUbrt européen: la Belgique 
iott pournavre une politique de conci- 
batum entre Us grandes puissances. La 
Société des Nations reste une grande 
faraniie pour les petits Etats et que la 
Felgsque doit la défendre de toutes ses 
forces. M. Carton de Wiart. enfin, sou- 
kaite mom e»é^ u» eiprU d'entente mter~ 
nationale entre Us hommes de bonne 
volonté. 

Intérfogé twr eleî garanties compensa- 
totres • que le Gouvernement et le pays 
tout en droit de demander en vue de 
renforcer notre sécurité affaiblie par le 
réarmement de VAllemagne, notamment 
far la garantie anglaise. M Carton de 
Wiart a répondu : c Cette garantie serait 
extrêmement souhaitable. Mais je ne crois 
fas que les Anglais aillent plus loin qu'ils 
n'ont été À Locarno, tnt ils ont pns des 
engagements qu'ils sont du reste résolus 
à temr. Ce n'est en tous cas pas de Af. 
Mae Donald qu'on peut espérer une telle 
garantie. Ce qui ne veut pas dire qu'on 
w doive pas tout tenter pour l'obtenir. » 

Nous citons, à titre documentaire cette 
cpmson Mj-a-wj de l'AUemagne et de 
rAngleterre. Le fait que M Carton de 
Wiart reprisenU la Belgique à Genève 
permet de trouver dans sa déclaration une 
idée des tbises qu'U défendra à la S.DJ^ 
  S... 

LES CONVOCâHONS 
DE RÉSERVISTES 

EN 1934 
1 ^îT* """• ~ ^ Mmijtère it 
I* wi«rrt) va ooDToqner, « 1934, □□ 
pM rrsDd nombre âe i^aerrùtea qoe 
iaa aiiné»» vrMàmtm. 

» k—Zl?" '*" '^''«'•■»' aooa-officitr» 
•t lUMmM (J^ troDpe «ppartmaot à 
la PMmiii» réatrve. ai>T>«léB nanntlt- 
aient à «tffisctiier. en appbution de 
la loi 4n 31 mar, 1928 mr le reernte- 
ï._lJ^ """D'ère période d'eiereire. 
~^~y> de rtaematea oui ont d*i» 
*?"•■*"• "D«ea dernier». Imr pre- 
"«• ««node, aeront invita» à effec- 
toer l««r aeeoiKi» période. 
,.*y* •abonde période d'exenjiee, 
•Mlmi» prime par la loi aur le re- 
î^^î^ ■ 4°* '»'"»i' être fUée que 
par U loi de fioaaew. 

I« Ooimnaant avant décidé de 

^Sf* '•^î^nina p*riiide, hm djipo- 

iSï-iTS S' i** '"^-- ««- WÊTm^ÊmBK A V kn du 81 nun 1028 

■ Ea «ne d« réabaer a mtuim -n-i 
i» «DoTMMioa de ifawrm^ p„ aailtt 
mmtitaim. la mniiatn 4a u Oaan« 
(■tviaé à  eonrroqner.  en IWi.  pc 
Wcr dffaaième pério«k d'aaaieiae de 
PT^iièr* réaRT*. lee réaailitm ^ 
téa aai nnitéa oui ovront CornéM. La 
doi^a da aet ainxi «ara, à titi« aaaao- 
ti^ud. unifonateMt 4* qviiiaa joim 
po^ 10^ lea  lé» 1 lia*ta e^nroqn^  - 

lu rénltatiie ntre eonewn 
tfi ia Nn Jtlie Vcittte 

CSvm. oc tA 

lOi qnl rai 
cboM^ Intflrriaxit Mm* Ztabela. parce 
QM EHrtotK oo Almit: < C« *na Snxy 
Vemoa >. iUSm Ik MecuuS*. MamUc 
CXtantal. «at moa «rUab» p««Wi4e et J* 
l'Ai UKUOOZS bMocoap aiti^iiéa ctMqiw 
foki qiw Je la TOjrala à l'éamn. 

— Et c«B 32.500 fmaet, M. PoInAs. 
qn*an«i-Toiii en tàlreT 

— Je rati !•■ mettr* & la ChUaae 
d'Aparriw ou en banqoe. lyuuean. 
celte «ommc noua fera da bien, bean- 
coop de bien. En effet. Je n'ai iamaia 
60 beaucoup de rbaace dana m^s affai- 
res. Après arotr At* marchand de légu- 
mes rue I>ecrâme, a Boabalx, J'ni teno 
nn café me On Collège et ToUà cinq ani 
que j"hablte rue du Pont-de-Neurllle. 
J'avais reT>rls Ici une cllentMe de maj- 
cband de toit et, analeTnent, Je me anla 
mla chafretler. J'ai éAé chAowor pen- 
dant trote moka et maintenant. Je aola 
homme de peine A U Maison Lefilat. 
rue de Oulanes... 

Tout cela nous fut coutO arec «Im 

d*Kré,    bien    qu'il    «V    "'    41I^UM 
ramante... 

La Bui. 4afnwt« Dahotwfa*. qui aat 
tonnkavr dana vna oBin* Bi^tailiixirùiae 
déclare: 

— J'eapire flae « «wona ça » ma 
faoBne na tra.vaillera -ploa. Elle cat don. 
hlemic dana une retordena. 

— EU )ei Todettea, comma»t !«■ 
ares-Tooa cbolMea ? 

— Je me aola baaéa aor Wa opinions 
4n plna c^and nonkbre. 

Noaa aectptona aion na coope d« 
Champagne, manlfeatatlon de la Joie 
répandue daoa cet Intérieur de modeS' 
teiB travallleara. 

— Et qu'aUez-Tona Caire des S2.S00 
franca... 

Nous allons organiser notre Tie 
c* façon un peu plu* agréable, noua 
rfj-Kud le mari, et peut-être qu'on 
jour noua pourtona aonger A nous éta* 
bUr... 

Kcoutona maintenant le Tleux papa 
qui  répète  d satiété : 

— C'que J'aula content ! Ça me ^t 
pîoialr pour eux et pour nous. J'ai «a- 

ON A DÉCOUVERT A LONDRES DES BUGUX 
REIIRÉS DO GRÉDTT MUNICIPAL DE RAYONNE 

i ia guerre 
Il ne pout cacher sou émotion... 

MaU bien vite, il tèchera ses larmes. 
dtB larmes de Joie, avant qu'opère 
notre photographe. 

Veut-on encore des détails sur cette 
famille qui mérite hautement que le 
amt loi ait aonrl. 

La famille a com|>té air enfants : 
l'un fut *né fl la gae<rre ; deux autres 
font mariés et pères de famlUe. Toua 
occupent des alnutlons modestes et 
traTaillent de leurs mains. Mme De- 
booghe. tgée de 33 ans, est l'aînée 
et... la gagnante. 

lia ont tous beaucoup de soins pour 
leur Tleux papa et noua aommes bien 
sûrs que letir rie commune fi tons aéra 
wcore reaaerrée par le don Joyeux 
(lost noua lenr avona fait part. 

-~ ^V t^ten oet événement à mon 
ainer d anniversaire, conclut Blanche 
qui a 24 ana. 

Après lea dernières félicitatioDa et 
!«B derniers rœai de M. Jacques Demey, 
noua prenons oon^é dea heureux habi- 
tant» de la petite maison do la rue 
Marceau... 

Au deliors, la nouvelle est déji eom 
ment*e ferme... M. Dehooarhe l'avait. 
tout à 1 heure claironnée aux voisins 

Un entretien avec Snzy Vemon 

l Mme da concoars 

da € Joamd de Ronbtdx » 
Noua pnUierooa hmdi matin la 

««apte-panihi d'un entretien que Sur? 
\ enion. Ta oharman*e âne du Con«onr» 
àf 1* Plus jolie vedette, a bien voulu 
«oeorder eèea elTe. à Par», à l'envové 
du Journal da Roubaix. 

JjÊ ■iaiatre de la Onarr» a voahi 
^■t lii uadres «t l<a bommea de Dota« 
■MBièn réserve soient, eetta année, 

■ aaaaiMktéa dana dea « nnitéa eonati 
lilaa a tritas qv'aiiai le aaraient en eaa 
d» ■aWliartion «fatrala.        

IL warn Papca Mra-l-3 

pUcIté. Les vlaages rayonoaient, m*l* tjnt    de    malheurs    dana    ma    vie 
par une aorte de pudeur, lea propoa Mon commerce de charbon que Je n'ai 
ne témoignaieoÉt d'aucune ex*ltaUon...| pu   reprendre   après   l'occapaUon '   la 

M. Jacquea Demey, pé«a<<e«r en uort de ma femme ; de mon flla iln* 
chef du f Journal de Roubatx », au - - - 
nom d« Mme Reboux, f^lclta les heu- 
reux gagnanLi. Il lui était d'autant 
plna agréable d'avoir à le faire que la 
famlUe Dubois est partlcuflèrement 
mériuate : foyer ouvrier qui éleva trois 
enfants, dout l'un est décédé et qui s* 
trouve dans une atcnatlon oO l'on 
trouve particullèremeiit préclenae une 
aubaine comme c«Ue de ce Jour, 

Enfln. c'e«t bien une famUle de ehex 
noQB rt qui a toutes les qualUéa do 
terroir. M. Duboia e«t n* à Wattrelos: 
sa femme, n^ Joeéphlne Gaeremync* 
est de Roubaix: le Ûls aîné enfin, est 
tisserand chez MM. Leroux frères 

Puis, derrière la maiaon où dana la 
basse-cour a'agltent poule* e* plgvona, 
totre photographe fixa aur la {iteque 
sensible les mtues réjouies dea mem 
bros de cette famUJe comblée. 

Un dernier • au revoir » rt nous 
quKtona la maisonnée... 

Une dernière pbraaa noua revient 
a Ifsprit tandis que de porte en por- 
te doa voisines se détachent dea gron- 
i»es pour colporter la nouvelle qui se 

npage depuis notre arrivée dana le 
quartier, cette phrase résume toute la 
sat.esae de M. Victor Dubois : « Atteu* 

lua que toa avolnea eolent levées s... 
noua avait 11 tKt lorsqu'on lui deman- 
dait ce qu'il ferait de son argent, du 
même ton qu'il aurait dit : c A chaque 
Jour suffit sa peine >. 

ChezM^Dehooglie 
1, rue Marceaa 

à Roubaix 
Nous preuooj goOt fl notre mlaslon. 

CVKt al gai de voir naître la gaieté 
autour de ntA. Quand on pousse l'hula 
d'ruie porte on a llmpvaaalon de faire 
entrer tant de boDbeor t Nous repar- 
tons pour la aeconde étape de ce voya- 
ge... 

Il faut maintenant porter l'heoren- 
ao nouvelle fl la Roubatslenue qui par- 
tage avec M. et Mme Dnibofa, l'heu- 
reux prlvl'ège de remporter le premier 
pilx de notre concours. 

C'est eu plein coeur d'un quartier 
popalenx de notre ville, la quartier do 
nie que nous nous dirigeons. Et par 
lea méandres des rues, nous voici arri- 
vé? rue Marceau. 

Tristes d'aspect, les murs de ta mal- 
aon portant le numéro 7 ont toatee lea 
aouj-lurea du teoipa et dea fuméea cm* 
elti-i:» par les hautes cheminées dea 
oslnes. 

— Tant mieux, pensflmea-noua. Ut 
auasl, le premier prix aéra la bienve- 
nu. 

£t nouM frappona. 
La   porte  a'entr'oirrre...   uaa   tM« 

pa.-att... 
— Mlle Clctilde Bronx, a'il voua 

platt ? 
— C'eat mol, UonaAeor... 
CAoCUde Bronx mt to nom te Jaone 

fiOle de Mme Dahoogfte. C'eat donc la 
gagnante eUe-méme gtil e«t venue aona 
ouvrir... 

— Noua ventma de la patt do c Jool^ 
nal de Roubaix ». IA Jeune femste 
ptUt... 

— Nous arona le ptaWr, madune, 
de voua annoncer... 

Boit la phraae que aona arrona déjfl 
pPooonoAe une beore plna tdt. 

— Mon coeur bat vHe. mooaiaoi 1 fat 
tout ce que put répondre snr-W-champ 
Mme Dehoogbe. 

Sa sœur. Blanche, venait de paiaBre. 
Enteadaut la nooveUe, eUe monte an 
premier étage oQ M. Oabooghe fait une 

sleate de semalaa saçlalaa »... Poda 
«ne nedaacend fl la cntelae oO to vieux 
papa s'babttau poor praïkdra son poata 
de veWeur de nnlt chaa Motte et Mar- 
quette, rue du Mootbi. 

Bientôt, le Jeoae frfln, tc« 4a dlz- 
bulit ana. déboooba da l'aariéaa tal- 
alne... Devant toot oa mooda. oa douta 
Booa prend.. 

Voua aves fktt to coaeoura aa 
parttrtpatfoB * 

— Non, Boa. rdUwgna vlvenaot Mme 
Oabooffba. c'eat mol qui al fait eetiri 
dont to rtpooaa aat la bonaa. Tooa lea 

lenbevs de ma temSto l'ont 
f%lt aoaal, mala legaa^a leora répoa- 

effet, iMoa prenoaa coiuialaaance 
dea rdpoaaea one to péra. to mail, to 
Crére et to aoanr oat aaiToyéaa... 

La c bonna s eaC cm* da Mme 
Dahooffhe. 

Us août tocteota du « Joonal de 
Koubatx s depoto toojoon, aiato 
oot aebaté chaque Jeor quaHn Jooraanx 
•avvMMeataftea ItrHa par aocaa por- 
*«aa de to raa I^toada. pa«- tartar to 
e>»ues da ptMtoara oftlia ft to Cela. 

l* Tiaai pap« a n'en fawaa» paa 
— BatH., poaalda Hpéte-t-U toat la 

^M.   «t-M   OO^M» t 
I>*«1 aorianx. ÏP* Dahoofito. PoirT 

enmpoaai W Aiftxa du aanhro daa 
'*P«M« ■'•t impiréa. aUa «—û d» 

M «aia. — La bn# «mda 
■fliavi dipbawlinai ba«V- 

«t fl iaat le «jyiafaajtr» 

, u p««t« ffliiiliiiihiii à Umt, 

U CmiPRSS^ON 
DES DÉPENSES 

Pan*. 24 mai». — C'est inoeasam- 
ment que M. Gennain-Martin doit 
eommenoer avec ehaqœ ministre, des 
CQOvaraationa importantes, afin de re- 
MCTBèer avec etix le maximum de com- 
preaawns qui peut être réalisé dans 
chaque département miniatériel. 

M. Germain-Martin va «'entretenir 
d abord avec U. Marquet. ministre du 
Travail 

Le ministre dea Finance réclamera 
aupement des assurances sociaJe« une 
économie qui n'est pas inférieure i 
cinq eeuts milliona. par la auippression 
de la subvention de F Etat à la caisse 
de irarantie. 

M. Marquet, qui entend, après troïa 
Années d'expérience, rechereher le* 
améliorations qui doivent être appor- 
tées au rérime de cette loi, su^^re une 
modification éUblie sur une tonte au- 
tre conception. Selon le ministre du 
Travail, les assurances sociales ne doi- 
vent pv permettre une immobilisation 
dea capitaux d'une volume démesuré. 

Pour ce ani eonoeme les autres dé- 
crète d'économies, on envisairerait no 
prélèvement sur lea traitementa des 
fonctronnaires de 5 à 8 p. 100. sans 
exonération à la baae et qui aérait 
aahetitué aux meanrea aotnelles. Cette 
eompreaaion s'appliquerait aoasi aux 
penaiona erriles et militaires, à l'exclu- 
Ajon dea penaions de jrucrre. 

lï'antre pan. la guppreasion des atina 
réaultAnt de la pléthore en i^ersonne; 
dans certaines administrations, ppovo- 
qoeiait la mise ^ la retraite d'un erand 
nombre de fonctionnaires qui r«>ee- 
«'^^ient à titre d'indemnité, one pension 
sélevant À 60 u. 100 du traitement au 
uan de 50 p. 100 —«  

Gennaîne Hoot, acciuée 
d'aToîr tué le préfet Caïueret, 

coMpanîtra hmdî 
deraDt le jury de la Seme 

^■i;2î»"»i-_?•* toodl 96 mers 
«ne aara >ii<«a, devant les Aaawes ds U 
Beiss,   OemaiM    Hoot,   dit     C^tn.h»; 

1888 «t «oeosé» d'arolr. le 7 maîTlSSa 
Tsrs on* heoM et d«mi« de l'eprte-tnldi — 
U 7 s dooe OO pen plu* d'an aa — ta4 
d'vm eotrp ds pistoîtt. dsiu l'ai*parten»«rt 
gn'sDe oow^It. avun* -te Pare Mon- 
ceau, U- Jaaa (kusMec préfet des Boo- 
Ase-da-BMae. 

L. dra-eat ffra«d bntft à l^évoqna 
•t toot de aoite plasieve varajoea cfaea- 
lérsot. 

Z/aeooaat»oB aaiotfent que t» mobOt àa 
Morcre u't* pas h Jai. jn*. ai |. goim*- 
q««ae« d'oe aeddeat. mais bien qa« 
M~ OaiBMtna HUM S tM SOT M. Jeaa 
Qaaaant psrc* qo« eelDi-«i voi^it k 
qakter. 

C'eat aiaai qa» l'étant aaariia la 2S 
arzil 1938 alla a toat «■"*«*^ répondo 
par la eàiffra 28.828. 

— Âh l aoapîr»4-rfI». a'aa» 1» pre- 
miéra fois 4«« la rfnaaa «a «eaile I 

Ela   kaiaaa  taaanaaattM   ooa   joia 
Aa. tant la 

 C«l»i* 
mm y$wÊm taie, 9 wmtàn^t ama0m^ 

nstt :   Le 9e%»i   >^1s   a«   KTBM   (rriai») 
iMWll M MlasArtw «e—t» te«M««tlaMl  tB«4 
•■ éaaa 4w aa •* ai aai tau, ■'•«• PH 

— A la aisito «a l««Aa marlawigsi. A 
Tuim, «M taâirrw •••■ fr«*it4 M BM* pro- 
AeitM «Btra éMrItat««i« A* met* peUtiqsca 

-     - - -■"    oal étA *' - 

L^B II I fltaraa maa «M •rri«*« à 
Vdkto. aasAs a*s«r tfartai U tnàtt tmil-n- 
Ma éaaa to «lava imai 4« sis An 

Pana, 24 mars. — IA Sûreté giné- 
nUe fait aavoàr que le eomiaiBaaire 
P*w»op>é« a trouvé, à Londraa. lea fa- 
meux bijoux que Biaviskr et ses com- 
plices avaient retirée du Crédit moni- 
aipal de Bavoune. Ce» bUouz. dont la 
liste aéra oommunjqnée ultérieurement. 
iwpréaentent uu Taleor frloibale de 
7.000 liTPBs. 

C'est à la auite d'indications trèa 
préeiaee. que U Elûreté était avisée, ÎT 
y a quelques ioura, qne le célèbre éta- 
blissement londonien Sntton. qui con- 
sent des prêts sur gaire oomme uoa 
Montfr-de-Piété« eonaarvait en àêi>àt la 
majeure partie des bijoux de Bayonne 

Le commissaire Peudcnoièce. qui con- 
sacre toute son activité depuis plusieurs 
semainee à la rt«berebe de ces biiou 
se reodit aoa^itôt au Parquet où U. 
Ordonneau lui délivra une comcniasion 
rc^atoire pour se livrer à des iuveati- 
f^ationa à Londres. 

Gr&«e aux facilités qui lui furent 
a<<eord«^ par les autorités ansclaisea, 
M. Peudepiècc ne devait pa-^ tarder é 
Se rendre compte qœ les bijoux dépo- 
sés an Crédit Sntton étaient bien ceux 

3ne la Sûreté recherchait depuis le 
Ant du scandale StaTisky. 
L'eoquête a établi^qu'ils avaient été 

enffaprés par plusieurs personne» qui, 
soua dea noms d'Mnprunt et en pln 
siears foie, avaient obtenu des avan- 
ces, dont le tota. s'élève à S.OOO livre» 

Un des directeurs de la maison de 
prêts sur (races du West-Eud où lee 
bijoux avaient été dépo&és. a donné h& 
préeisioos suivante» : 

—Il est exact que j'aie eu ma pos- 
session certains articles de bijouterie 
qui aemblept n'être paa sans rapport 
avec  l'affaire  Staviskv. 

» Il v a quekiues .jours, ie reçus la 
visite de quelquee inspecteurs de Seot- 
laod Yard. Ils me demandèrent si 
j'avais en ma possession certains arti- 
clea de biioaterie dont ils me donnè- 
rent le détail. Je leur déclarai que 
j'avaie. dans mon coffre-fort, des arti- 
cle« eorresDondant à la deserintion 
qu'ils en faisaient, ie lea montrai aux 
inspecteurs et potir autant que je croie, 
ils ont été identifiée oomme ayant nu 
rapnort avec l'affaire  Stavial:y. 

» Lejr valeur totale est d'environ 
7.000 livr^ sterling. Les articka en 
question «onaietent en colliers, broehei 
et en une rivière de diamants, qui me 
parait être le plu» précieux de tous 
ces ob.}ete. Ils sont tombée en ma pos- 
session vera la fin de l'année paesée, 
.ie ne me rappelle pas exactement la 
date, maie e'étsit en décembre. 

» En premier lien, ces bijoux ont 
été mis en eafrc. En deuxième lieu, ils 
n:'ont été vendus. Je n'avais pe« la 
moindre idée qu'U v eut là un raorwrt 
Quéleonque aveo l'affaire Staviaky. 
C'était pour moi nue opération parfai- 
tement normale et U n'y avait nen qui 
fût pour moi une raiaon de me rappe- 
ler les détaile de l'opération. » _ 

La Sûreté réaérale orécise qu'il n'e*t 
pas lé(falement possible, en Angleter- 
re, de saisir ou de methe aous eoellés 
d*« bû'oux provenant d'un délit com- 
mis en France, par des Franoais. Les 
bijoux découvert» feront seulement 
i'obiet d'une'"recédnre anx fins d'iden- 
tification. Ce n'eat qu'après eette for^ 
mairté que seron! ■ «"^aeées. par voie 
diplomatiqce, des démarches en vue 
d'une  récur>érati.'>r.   incertaine. 

On va identiûeT les reeélearB 
Parmi lea bénéficiaires de ces avan- 

oes, on avait cru reoonn^tre M*' Roma- 
jrnino. Convoquée an Parquet de la 
Seine, la famme de l'inculpé a fonrn 
on alibi qui semblerait la me:tre hors 
df, cause. La Sûreté poasède, à l'heure 
actuelle, certains éléments oui lui per- 
mettront d'identifier rapidement le» 
mystérieux receleurs. 

Le commissaire Pendeniècc, oui a 
reçu les félieitationa de ses ohefs t>our 
la promptitude avec laquelle il a mené 

mettre la main sur les complices de 
l'escroc. Cette nouvelle tâche va vrai- 
srtnblablement le retenir plusieurs jour» 
encore eu Anirîeterre. cependant que 
ses collaborateurs de la rue des Saus- 
saife poursuivent leurs recherchée à 
Pana. 

L'enquête vient done de faire nn 
nouveau pa* dont l'importance récom- 
pense les efforte des policiers qui ont 
reçu la difficile mission de faire la 
lumière sur les multiples affaires 
Staviskv. 

Le général Bardi de Foartou 
e$i rayé des cadres de Varmée 

Paris. 24 mars. — Le maréchal 
Pétain. ministre de ta Guerre, fait con- 
naître que M. Bardi de Fonrtou. ex- 
irénéral de briirade, qui avait été incul- 
pé de trafic d'infhienoe. a été rayé des 
cadres de l'armée. 

Une lettre de M^ Gtdmot 
à M, PhUippe Henriot 

La lettre suivante a été adressée à 
M. Phibppe Henriot par la veuve de 
Jean Galxoot : 

a Dana da retraite de province, où 
me retient depuis dea années la mala- 
die de mon fil», m'est parvenu l'écho 
des révélations que vous avez faites 
hier devant  la  Cotnmiaeion  d'enquête. 

» Seule, pendant dea 'uoia, t'ai lut- 
té pour défendre la mémoire de Jean 
Gaimot et faire rendre juatice. Hélas I 
je me suis heurtée à uue puissante et 
inflexible volonté de aceller à jamaia, 
etr la ton^ de'celui qui fat le compa- 
irnon de ma vie, la lourde dalle du si- 
lence. Dans cette lutte inéarale. je ne 
Donvaia que sueeonrber. Je ne réussis 
q^'à faire écarter par le jtice l'absurde 
thèse du auicide. si dière à eertains. 

u Désespérant de la juatioe de mon 
pa™ et avant épuisé toat ce que j'avaia 
do -ura^re et d énerjrie, je n'élaia plu» 
qu'une maUienreL.»e femme qui ne vi- 
T*it qoe ponr adoucir lea dermèrea 
sLnéMfi d'un enfant malade, ai malade 

B Et voilà que vo» rérétatioBa Tien- 
nent liveiller te aiienee que l'on aTait 
fait sur !a mon de mon mari. 

» Votis eomprendrex facilement l'émo- 
tion que i'en épronve. car l'ai tou.jonrs 
mrdé l'eapoir Qu'un jour finirait par 
éflUter la vérité «ur la mvrtérieoae et 
dramatique Ko de Jean Oa^ot. Ce 
mccaent aat-il enfin venu. Laiaaei-moJ 
reapérer, M. le député, et laiaaea-moi 
aussi voua donner l'aaaBxaDea qne ie 
ania, ponr ma part. diw>oaée à repren- 
dra la lutte ai dea moycaa uoavaaox me 
le penaatteat. 

» J'atteada. le eerar Anffoiaaé. mais 
avec ooofiaace, le» événemeata qui vont 
suivre. 

» Sana voua ooanaiize. j'ai tenu 
eapamlaut à «w aovfiar à Toaa at à 

TOUS dira la aonfiaoee que je meta da» 
votre iniarvention eonracenae qui ne 
pourra dévier du but qu'elle e'eat awi- 
ffné : la jnatiee. 

» Je roua prie. etc.. » 

ilP* Staoisky 
conhontée avec Romagmno 

et Jf. Aynmrd 
^.P*n«; S4 mars. — 3I« Stavidcv a 
été eoi^rontée aamedi anr4»-midi avec 
Eomainiino et Camille Avmard. an su- 
-,et du talon de chèque de 300.000 francs 
portant 1 indication C... A... Tardi... 
Elle a dit qu'elle ne couvait déchiffrer, 
ùe façon nette, le premier mot. Elle a 
aïonté que le» relatioDs de Camille 
Aymard et de son mari ne lui parais- 
saient pas léffitimer une semUable 
remiiMi de fonde. Par contre, Roma 
ffnino a déclaré que Aymard avait tou- 
ché de la main à la main, oertaines 
sommes de Staviskv. II a aiouté qTi'il 
avait vu plusieurs fois Camille Aymard 
avec l'eacroo. M, Avmard aest défen- 
du avec vehemence contre la première 
de ces accusations. 

M"' Staviaky a été interrogée sur ses 
relations avec Jean Gaimot : elle a 
expliqué qu'après son arrestation A 
Marly-Ie-Roy. son mari lui a dit de 
réclamer de l'argent à Gaimot qui lui 
devait une forte somme, mais ce 
dernier rcfussi. Au su.iet de la lettre 
de Stavi&kv dan£ laquelle il exhale 
pro.}et« de vengeance contre le député 
ic la Guyanne, M"' StavTekv explique 
Is nom du deetiuataire. M. Brouilhet 
ne lui dit rien. Mais le jure Tayant fait 
venir, elle déclare l'aToir TU deux ou 
trois fois avec son mari. 

Un mandat d'arrêt contre 
Heinnaax, dit « Jo les cAe- 
veax Uancs » 

Paris, 24 mar». — Samedi après 
midi, M. Ordonneau. jure d'instruction, 
a lancé un mandat d'arrêt, pour recel, 
dans l'affaire Staviaky. contre Hain 
naux dit « Jo les dieveuz blancs » 
On sait que c'est cet individu qui a 
remis les talons de chèques à l'inspec 
teur Boouy de la Sûreté générale Le 
nouvel inen>pé demeurait 8. me du 
Dôme, à l'Hôtel de Chartres. Au reçu 
de ce mandat, les inspeetetrre de la 
police judiciaire ee aont rendus à eette 
adresse d'où Hainnaux était parii une 
demi-heure  auparavant. 

La police a envové à tontes les eeu- 
darmeries et au.T poètes frontières le 
si^ a! émeut de Hainnaux, ne le 27 
avril 1S95, à Boulogne-sur-Seine. Voi- 
ci son sig'nalement : taille, 1 m. 05 : 
cheveux erisonnanta, ficure Bl*ipe. pas 
de moustache, cou court, de mise élé- 
irante.  vêtement*  Sri»  foncé. 

L'EXHUMATION DU CORPS 
DE STAVISKY 

CSiamonlx, 24 mare. — On a'atten 
dait fl ce qi<e l'exhomatlco du corps de 
Staviaky. enterré dana un coin dis 
crei du cimetière de Chamonlz. ait 
Ueo an coure de la nuit. 

Lea opéntlooa d'exhtunatlon ont 
en lien aamedi matin. L'ordre a été 
donné de bisser to bl^re, qui a été 
déposée sur an traîneau et amenée A 
l'intrée do cimetière on un fourgon 
dev pompes funèbres, encadré de gen 
daruies, l'a dirigée aur la morgue de 
t'hôpital oQ devaient avoir lieu les 
.>pénitlonq de reconnaissance. 

Ij'onveijure du cercueil de l'escroc 
fl tu lion, vera 14 b. 30 en préaence 
du ParquLt et du docteiu Briffas, mé- 
decin légiste près le Parquet de Bonne- 
vUie. qui fit la premldre autopsie et 
les doctsars Jamln et A^neL L'enve- 
-■cpre de p:omb a été riuverte A eoo 
tour et le linceul écarté le corps de 
Sr.ivlsky, qui était en parfait état de 
conservation est apparu la tète en- 
tourée d'un pansement Le docteur 
Br<flaz, leh mains protégées par dea 
gBLta de caoutchouc et s'aldant d'une 
pince chirurgicale, e dùcouvert la pol- 
■r'ne, adn de montrer aux asslstanta 
quelle n^ préaentalt aucune trace de 
hlpbsure 

Le cercueil a été alors refenné. H 
ae<-» con.lrit fi la gare de Ohamonlx 
pour être déposé dans nn fourgon qui 
sera 8ccr**ché su train de Psrls qulf- 
•aiil la g»rf du Payet-Halnt-Gervalns 
vers 18 n. L'arrivée fl Parts eat pré- 
vTn i>onr dimsnche fl 7 b. fl U gare de 
Lyon Le corps sera accompagné de 
quatre guLdarmes. 

Le   jugement   du   procès 
Stavisky 

aux dix-neuf remises 
Pari^ 24 marp. — La 13"" Chambre 

ecrreet ion nolle a rendu son iwrament 
dians le procès aux 10 remise», où ne 
se trouvait plus qu'un seul accusé. Paul 
Combv. inculpé pour recel. 

Dans un jucement motivé, la 13" 
Chambre a condamné Paul Combv. en 
raiaon de sa mauraise foi. à deux ans 
de prison. 

L'aeent de ehanee M. de Laforeadc. 
partie civile, a obtenu une aomme de 
519365 tnacm à titre de reatitutton. 

M. GniDon, préfet di Nni rend f»te à E 
coanl méni de 

M. Léon Bocqnet, rédactevr 
prindpal an ministère de 
l'Intérieur, est nommé cbe- 
Talîer de la Lcfion d'hon- 
neur 

Nous relevons avec un vif plaésù- dans 
U récente promotion de U L^pon d'hoo- 
ncur, au titre du minmère de l'Intérieur, 
le nom de M. Léon Bocquet rédacteur 
principal au minôtère de l'Inténeur. 

M. Léon Bocquet. ancien coAatoorMeur 
chj /ournal de RoiU>aix. est un lettré et 
un poète trop connu pour que tMUs le 
présentions à nos lecteurs. 

Il est, entre autre», l'auteur de t Ran- 
ore>; «Cygnes norrs»; c Branches lour- 
des s. etc.. 

A oe oorapacnote, grand ■'4r*TilTHT des 
Lettres fraoçaises. nous ppéMuaoïis nos 
\ ivct féiiciraaiona. 

_JM» «Bt «« um, a aa«, iM 
etHHMiM 4'UTMlltar* 4« U JMSS taêirs- 
triM *'Amm»m. ««I «• MM déroaUM. ««fraDt 
IM ritM tr*41«lMa«ls, Aaai !• AAcor lap«MDi 

~~ Ito Tafel» : OB MtiM* à plm 4« l.KK) 1» 
BCBbra AM TMIMM qai est péri •« e«w« 4» 
riaSMiU As aakW«u. LM HftU atUfrMB* 
110 BiniMa A* r*M. 

(PlMtoio J.AtRx.) 
De gauche à droite : A/M. GuiIXDN, préfet ; TïUUNC, camu/ fénéraf Je Bd- 

gique ; VnnOMMF, lecrélôire général Je U préfecture. 

O^Dtijiuaiit ses rl&Ues, M. GuiUon, pré- 
fet du Nord, accompagné de M. Verlomme. 
secretaire général de la Préfecture, est 
venu à Tourcoing, ofi il a pr« contact 
avec M .Tbanae, caneul général de Belgi- 

que. A la suite d« cctu vlaUe. toata 4o 
courtoWie, >L OoiVoa «t M. Thaaaa. tria 
simaUement, ont bien vooto peaer devaat 
rUjjectif de notre riV^rter. 

L'affaire d'esfHonnage 
Paris, 24 mars. — Après la période 

fiévreuse des arrestations et des perqui- 
sitions, on va procéder à des interro- 
e-atoires et À dee confrontations. 

— Aucune nouvelle arrestation en 
vue dans eette affaire, déclare-t-on au 
Palais. 

Mais, du oôté de la police, c'est un 
autre son de eloehe et Ion annonce un 
rebondiaaement  prochain   de  l'affaire. 

Le rebondissement prochain de l'af- 
faire ne serait-il pas la liaison de la 
vaste onranisation d'e5pionna<Be avec le 
scandale Staviskv. 

On apprend des détails sensation- 
nels... Stavi^v. commanditaire tout 
puissant de la Société de» n Amis de 
la Tour ». — makré le Conseil de 
direction du poste F. L., — faisait 
diffuser de aiwnilièrea nouvelles. Le 
28 avril 1927, M. Dami. commissaire 
spécial de U police à la Bourse de 
Paris, se plaijmait des campagnes ten- 
aancieuses provoquées par l'escroc con- 
tre le franc. Son rôle ne fut pa« étran- 
jrer au recul qui se produisit à la séan- 
ce du 27 avril. On i>ent d'ailleurs s'éton- 
ner de ce que le rapport Darro n'ait 
pas été communiqué à la Commission 
d'enquête. 

Et M. Robert lîoucard déclare dans 
notre  confrère   Excelsior : 

— Le commissaire Darm ajoutait 
que le speaker qui portait la respon- 
sabilité de c« nouveHea tendancieuses 
était il. André Honoré et que ee même 
poste de la Tour Eiffel avait récem- 
ment prôné de façon auspecle e les 
avantage» de l'auirmentation de capital 
do la Société des Explosifs Milé- 
oite n (sic). 

» ...A quel mobile obéiesait Stavisky 
pour s'intéresser si particulièrement a 
la marche de« affaire» de eette Société 
des Explosifs « Milénite w - un aom 
d'nno ainsruUère éioouenee — où les 
intérêU étranireia d«anenraiciit prépon- 
dérants. 

» Staviskv n'avait-il pas partie Uée 
avec les macnat» des explosifs, ces 
t. marchands de mort subite » dont la 
ténébreuse activité se ooniujnie si étroi- 
tement avec celle des services d'ea- 
pionnaire f 

» L'escroquerie des bons de Bayon- 
ne n'est sans doute que Pépisode infi- 
me d'un drame autrement olo» vaete. 
antremeni plus ancoiasant-.. 

» Le lientenant-ooicnel Damoulin 
qui. pendant tant d'années, a librement 
vendu au plue offrant les cours confi- 
dentiels de l'E^cole de euerre réservés 
anx officiers supérieurs français, le 
plan de mobilisation industrielle de la 
réaion parisienne et bien d'autre» se- 
crets capeiblofl de mettre gravement en 
péft la Défense nationale, n'est deve- 
nu V oollaboratenr attitré du journal 
La Volonté qu'à l'arrivée de Staviakv. 

» Keat-ee paa là l'autre maillon de 
la  (4ia!ne.  » 

Une impunité totale, diacontinoe oom- 
me celle dont a bénéficié SUviakj. ne 
s'evplique-t-elle pas mieux par la pro- 
tection ooenlte. mais toute ouiaaante, 
(îe CM redoutables orianiamee d'espion- 
naee. dont le natab en rupture de ceôle 
n'était peut-être que l'un des pion» lan- 
cés   enr   l'échiquier  du   monde t 

Un   nouveau   déplacement 
du  comndssmre  spécial 

de Bodogne-suT'Mer 
Loadree, 24 mars. — Le Daûq ^aii 

croit aavoir que M. Linr rient de 
qoitter Londres à destination d'tm port 
de la côte  nord-eet  de  l'Aurleterre. 

Le commiaiaire spécial de Bouiorne- 
sur-Mer anrait en effet aoquia la con- 
viction que la vaste onranisation d'ea- 
pionnafire dont il s'efforce de découvrir 
lea ramifications vendait à des poie- 
saneee étranarères les secrets des mari- 
nes française et britannique. 

Ce nouvel ast>ect de l'affaire expli- 
querait son déplawmenL 

31"8T0:   Ere.   bon   baiii)ne, 
Prêt t  «mn 1«r--ne.  8/1 

Xcw.Tofli :     Sar    P«rU.    e.S9    •/«; 
trtofcf..  5.W»  B/'i;  lur BrnxellM. 33J8. 

Dernière Heure 
COTONS 

N.W.CWUM. NmmYmk 

T». PH€. hm PMi. hm 

Di^WBibla  12.00 13.11 13.10 iM.n 
TéTTitt  —-— 
ATTil  --^ __ UJl tlM 
M«i  11,90 13.01 11.87 -.tjn 
Juin „„ ii.a» 1%M 
Joillet  i:.03 12.1S 13.O0 isja 
Ao4t  i3.oa u.w 
SwtMibra  lï.OÎ u.«» 
>«obr«  13.14 13.25 13.11 1%M 
XorMibre  13.1S is.sa 
Weembra  12 21 lî.SS K.»l !«.«• 
J«vier  12.21 IS.&S 13.M VkM 

lUMttM.   —   Attt 
l.(XKi:   aas  poru  du 

porta    A«    l'AHaalIte^ 
5«i/«. n.ooo. 

SxportaUm — Fnaea at Coatiaaal, «.Oa»! 
JaiTon «t Clune 3.000 

CHANGES A VETHANGER 
IiOB4rM :   Sur   Paru.  7T.*0:   nr  BTVStfUig ' 

>an<jne,   13/16   S   St^S; 

ATramsa. — Cnba.  prompia  UrmlaoB,  84*; 
A term» : Par mai, iJC: inillfl. 1ST; BVla»> 
br^. ICJ: Aé<naùrf. ^.f^'; jMtriar, !»#; tmeê, 
^'-. — Vent»f,   10 OO'j   loan**. 

An conrs fane rixe 
à Hooneconrt, on Polonais 

tue DB de ses compatriotes 

Vsadrsai, daiM la fOlrés A La TrrriArs. 
hameau de la ooeanaBa a'Hoaaaeourt. A 
13 kilométTM de Cambrai, daas la dir<>c- 
tioo de Baint-Qasatln, ant qoeralla AL-U- 
tait cotre deux ouvrien acrioolcs d'ori- 
gia« polooaiae. 

\M âiscosKon s« tarda paa A dégénérar 
"* rixs. ,      , ,. 

A on Bottaat donoé l'»a daa boannaa, 
la Boaimé IMua, Agé d'oae traataiaa d'aa- 
aéaa, gafiaid A'oaa forea pea ■■■■lias, 
porta A aoo advaraain de» «sapa ter- 
riMaa d'oB iaMruBatt qw l'oa «H Acn a» 
poiiacoD «t Qu' datemtMrent la aiwt, pra 
après, de aoa advanaJre, qoi décédait sau 
avoir repHs eonaaiaaaaec. 

Aprte le maortra, Dahia, qw parts nia 
* -   sauta aar aae aé^tlaHe 

la» reaa. 
p«Q le fraaçaw, 
et  )■  eaaqoetta  «B^oaeéa aar 
prk k fait» 

lauBédlatasant prévoaau, u geadaraii 
-,i da Uareolag, «avait aaa suiuAts et 
laaoi éaaa M«t»s laa dbactloaa U B%a»i»- 
inaat d» dwttlf. 

Au eear* da la aolt, la gaadawaarie 4a 
Olarr proeAdait A «en arrastatiea. A Ma- 
liocourt. A une di^iae Je kilonitres de 
La Terriers. 

La ftrqaec da OBntbtal s'est reada sa- 
■di. A U h.. Bv laa ttaaa «oéma saar 

la reeoa»mat)OB 4a la aolaa da «avtra. 

L'affaire de la Motnafité 
da Nord 

L'AaaodaCtoa des Cataaafan 
de U rifioD da Nard 

iroaae la coarocatioB d'aaa auMMli 
féaérala 

L'Afisociation   des   cotonniere  d»  la 
reeion  du  Kord  nous commoaiqaa la 
lettre    qu'elle    vient    rl'iiJuiMi 'h ' 
V > UBÎOI)  dépari«nie6iale it»  fî'iâiitf^*^ 
de eaeonn notuela du Kordu, boolv*'' 
vard Vauban. i Ulle : 

Moosiear le ptéaidcat. 
Noua srous 1 boBoeur de voua donner 

ci-spr^a extriii'. de U dêU>ératioa da aotr» 
assemblée de eommiaaion au tonra da u. 
réoaioD d'hier : 

«La CoweJ d'admiQ:stratioa da l'As- 
socauon des coionniera de (a réaim An 
-Nord, 2.3. Grai»d-Pi*ce. Lille. éSTâS 
bruiU cu-euJant sur U gesUoa ds l'Unlda 
departementalf de aociétéa de secours Mu- 
tuels du .Nord, bruits préjodmiMaa AUX 
aoc^téa mutaJisies, éoiet le nxn qu« 1M 
n>embr« de l'U. D. soiem coavoqaAs d*atw 
genc* en aasetablée fénérsJe ef qa'aaa 
çomiaissKui soit oommée pour que Uet» 
Is  lomiére *o.t faite «ur cette gtstloa. 

« Cst extrait sers commuoiooé A k 
presse. 

M Veuilles scréer. MoHietir la préal- 
deot. nos saloutiona aincAremeat »atM- 
liates. 

cPoor le CoDâeil d'admialatrattea. 
le président: AlAsrt VoaaML» 

Ua caauaaaiaaé 
it rUiioa ttfuimMI^ im luUth 

On   noua   communique 
La démvsion de M. Georxes Petk, 

fooctiooa qu'U remplissait a l'Cuioa 
partamentalc des sociétés de aeeoara i 
tuels dn Nord, aysot donné lien A daa 
tr^krétacioDs erroeéet. le préaldaat 
l'Ln.oD déclare qu'en conséqnaaea, 
ticorces Petit a défiaitiremeat ecsaé te 
partiHpatioD dans radmiatacretto» 
l'CnJoa. et qu'il quitte ismiAlaii 
l'apparteioem qu'il occupait A THMat 
la Mutualité. 

MÉDAILLES DHONlfEUR 
DES CHEMINS DE FOt 

La médaille d'honneur en leeiaai 4aa 
Chemins de fer a été déceraéa aux 
atrents doiLt les noms suivent: : 

104 Amand Boanel. calMlar. 4 Ifi Isa 
taniu..7. ao sas de sarvioas. Cbarlaa OsataSb 
alda-ouvTl«r. à CbéiBoa- M ans «a aawlaaa: 
Aucuau Oefau. «i-iDéosnlclaD »a ■aa^ssias 
* Tourootns. 33 ans da sarvfaMs; Antuic Sa- 
tansoT. alde-ouvrlar A CyaoUf. M aaa 4a 
—rrlees:    Hanil    Darmcbe. 
Ansiain».   M   «na   de   mr  
Dubar. ouTiior. à Baincaïa-en-ll 
ans  ds  BBTTlcea;   Haul  r 
aara. fc Aaoq. 30 aiM da i 
Dnrlbnux. amn thaH da i 

TiUlw. ohaf da brlcaaa d'oovrtfn A AÎMa- 
_ -^ ^ mi^Ê^-m^mi, 

Batui Laquaaaa, «a ai» Aaew A «■Ms. 
a» aaa da osrrloas: Jtaapa TKat^MM. mk- 
  tTaw   nTn. ÂiaiM 

-  AAn- 

UNE MUGATKHI ypOWS 
OC U piLATimi woatmt 

fm   UNE   OIMAaCHE 
DE M. LE MAIRB DE LTS 

UM délAgatloa  eompo»<a 4a itesl 
vriera et aorrièrea da la Matai 

Crére». da l#a, a'aal i 
11 AenMo, A U i 

Éawiaka jaWia. alaataat eaa-l 
«da était Meidée, 4e aaa «ASTA I 
prochaiaa»—t A la  IVélaeSTS. 

U aaif» a révaa4» «a« 4Mt 
hlawa»» s»«eAa 4B pHfel et «TB I 
vlaa«ntt aaeeee. 


